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en hiérarchiser les valeurs diverses ; ils établissent partout la 
splendide unité d’une doctrine qui s’élève des plus humbles élé­
ments jusqu’à la majesté de la cause première, de l’Etre Su­
prême. Et toujours en parfaite harmonie avec les données de 
la Révélation divine.”

C'est, personne ne l’ignore, à la haute inspiration et à l’ac­
tion éclairée et judicieuse du cardinal Rouleau que l’Académie 
canadienne Saint-Thomas d'Aquin doit son existence. Quoique 
récente et non encore dégagée de toutes les imperfections du dé­
but, cette entreprise intellectuelle tenait une très large place 
dans ses pensées et ses espérances. Il y voyait, non sans raison, 
Tune de ces initiatives de longue portée, par lesquelles s’effec­
tue, dans le silence des méditations assidues et loin des applau­
dissements de la foule, un travail d’autant plus profitable à la 
religion et à la société qu’il pousse plus avant, et jusqu’aux der­
nières assises du vrai et du bien, sa vertu pénétrante.

L’intérêt porté par le vénéré cardinal-archevêque aux étu­
des philosophiques et théologiques de l’Université se traduisait 
par des marques d’une attention toujours en éveil et d’une sol­
licitude continue.

Il n’y a que quelques jours, le Cercle social fondé, en ces 
derniers temps, chez nos élèves du Grand Séminaire, commémo- 
Tait par un discours de son jeune président, et une conférence 
de l’un de nos plus brillants professeurs, la publication de l’en­
cyclique "Rerum novarum” parue en 1891. Son Eminence, tou­
jours prête à soutenir l’effort généreux de la jeunesse étudiante, 
daigna rehausser cette séance bien modeste de sa présence et de 
sa parole. Elle montrait, par là. à nos séminaristes, l’importance 
de plus en plus grande que le prêtre, selon les désirs et les direc­
tions de l’Eglise. doit attacher à l’étude et à la solution la plus 
équitable des problèmes sociaux.

Ces problèmes se posent avec un caractère de croissante 
gravité. Ils ont leur place toute marquée au programme de nos 
écoles universitaires, dont la mission est de former des hommes 
de doctrine, non moins que de réalisation, pour tous les domaines 
des activités supérieures et nationales.

L’Eminentissime cardinal Rouleau s’intéressait très vive­
ment à toutes les formes et à toutes les manifestations de l’ac­
tion catholique dont Pie XI, glorieusement régnant, s’est fait l’a­
nimateur, le législateur, et l’apôtre. Il encourageait de toutes 
ses forces les groupements de jeunesse catholique, les oeuvres 
catholiques de presse, d’assistance, d’hospitalisation, de pré­
voyance, les organisations nées d’un vif besoin de rapproche- 
ment, de justice et de charité, et destinées à prévenir la lutte 
des classes, à créer ou à entretenir entre le capital et le travail 
des relations de bonne entente. Et aux promoteurs de ces oeu-
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